
.Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

Le 1''' decembre 1953, I'USAF installe, dans 
75 de ses bases aeriennes du monde entier, 
des cameras spectroscopiques permettant de 
photographier d 'eventuels OVNI et d 'en ana­
lyser le spectre lumineux, grace a des grilles 
de diffrsction speciales (New York Herald 
Tribune) . 
Le gouvernement americain est indecis , in­
quiet devant Ia tournure que pourra ient pren­
dre les evenements s' il avouait cl airement 
que les OVNI viennent d 'ailleurs. Ainsi done, 
pour ne pas reveler l ' incroyable verite , le 
Pentag one et I'ATIC presentent le probleme 
comme une chose digne d ' inten3t, mais qui 
ne doit pas alarmer !'opinion publique. Et 
I'USAF de diffuser une nouvelle fois le com­
munique suivant lequel ,, les phenomenes 
aeriens non identifies ne sont pas une arme 
secrete , un projectile ou un avion fabrique 
aux Etats-Unis. En outre, dit-on , nous n'avons 
rec;:u aucune preuve materieHe permettant 
d 'etablir !'exi stence possible d 'appareils ve­
nus d 'autres planetes. ,. 

Fin 1953, Blue Book publie les chiffres du 
dossier depuis 1947. 

II a ete enregistre 44 000 decla rations dont Ia 
majorite fut etablie sur questionnaire-type de 
8 pages. Des 1 593 rapports qui en ont decou­
le , il apparait que 26,94 % des cas , apres 
toutes les epreuves et contre-epreuves au x­
quelles ils furent soumis , demeurent inexpli ­
ques ! Le pourcentage de 18,51 % attribue 
aux ballons-sondes ne comporte en fait que 
1,57 % d 'identification certaine , pour 4,49 % 
de '' probable ,. et 11 ,95 % de ,, possible " · 

Le 6 janvier 1954, Ia base aerienne militaire 
de Wright-Patterson , a Dayton (Ohio, USA) 
siege de I'ATIC, du Project Blue Book et de 
nombreu x autres services, est strictement 
interdite au x journal istes et tout specialement 
a ceux en quete de renseignements sur les 
OVNI. 

C'est en 1954 que le capitaine Charles A. 
Hardin succede a Max Futch a Ia tete du 
Project Blue Book. II le dirigera jusqu 'en 
1956. 

Le 15 fevrier 1954, le jeune Stephen Darbi ­
shire, 13 ans, fils d 'un medecin de Coniston 
(Lancashire) et son cousin Adrian Myer, 8 
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ans, etaient partis se promener, munis d'un 
appareil photographique . Suite a l 'enquete 
qu ' il avait declenchee, Desmond Leslie apprit 
que Stephen avait ressenti une etrange sen­
sation au point de se rendre sur une colline 
de sa region . A ce moment, un OVNI survint 
du ciel et se maintint a 80 metres des jeunes 
garc;:ons . Stephen avait a peine eu le temps 
de le photographier que l'engin prenait de 
Ia hauteur dans un vrombissement sourd . 
Stephen dut operer tres rapidement , de sorte 
que son cliche apparait flou , imprec1s. 
D'apres lui , l'objet etait constitue d 'une ma­
tiere translucide. II etait nanti de hublots, d'un 
dome et d'une porte vers le haut de ce der­
ni er ... II devait mesurer 12 metres de longueur. 
(Ref. 22. p. 19) . 

Aux Editions Fleuve Noir parait en 1954 l 'ou­
vrage de Jimmy Guieu : '' Les Soucoupes 
Volantes viennent d 'un autre Monde "· 

Le 2 avril, un OVNI survola I'Etat de New-York. 
Detection radar, envoi d 'un « Starfire ,, avec 
mission d 'interception . Aux abords de l 'engin, 
Ia chaleur devint soudain intolerable ; les oc­
cupants se sauverent en parachute , car l'a­
vion commenc;:ait a flamber. Peu de temps 
apres, le '' Starfire , n'etait plus qu 'un brasier. 
(Ref. 7, p. 227) . 

Le 13 mai 1954, le major Donald Keyhoe an­
nonc;:ait a Ia radio americaine que deux sa­
tellites artificiels gravitaient autour de Ia Ter­
re , et que les experts de White Sands s'ef­
forc;:aient de preciser leur trajectoire afin de 
determiner leur nature et leur origine . 

D'apres Clyde Tombaugh , i l etait impossible 
de prevoir avec exactitude leur point de pas­
sage, tant leur orbite etait lrreguliere. Ces 
etranges satel lites paraissaient defier les lois 
de notre science physique. Les fusees qui 
parvinrent a s'en approcher mirent au jour 
qu 'il ne s'agissait pas d 'engins fabriques par 
l'homme de Ia Terre ... 

On ne pouvait , en effet, accepter l' idee qu 'ils 
ne fussent que de simples meteores, vu leur 
altitude - qui variait de 660 a 960 km - et 
leur stabilite orbitale. Le 17 aout, l 'agence 
D.P. publiait une depeche qui confirmait im­
plicitement les dires de Keyhoe : 
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vatoire de Flagstaff dans !'Arizona, a ete char­
ge par l'armee americaine de reperer Ia « Lu­
ne n" 2 ••, d'apres les milieux scientifiques de 
Hambourg. Ce satellite, tres rapproche de Ia 
Terre, aurait une revolution d 'une duree de 
quelques heures seulement. Son diametre 
serait de quelques kilometres. Pour le reperer, 
on utiliserait des cameras speciales, animees 
d'un mouvement approprie permettant de fai­
re apparaitre le satellite comme un point par­
mi les " traits .. fournis sur Ia pellicule par le 
mouvement des etoiles. L'armee americaine 
envisagerait de faire de cette ,, Lune n° 2 ,, 
Ia premiere station interplanetaire. 

Sept jours plus lard , l 'agence Reuter annon­
c;ait : 

- Washington, 24 aoOt - L'hebdomadaire 
,, .A.viation Week •• , organe officiel de I'Air For­
ce, affirme que Ia Terre possede DEUX nou­
veaux satellites, deux grands ,, aerolithes •• 
qui tournent sur eux-memes en restant a une 
distance de 600 a 900 km de Ia surface ter­
restre. La decouverte de ces deux nouveaux 
corps celestes a mis en alerte !'aviation . Mais 
les specialistes de l' lnstitut Astronomique de 
I'Universite du Nouveau-Mexique ont etabli 
sans aucun doute possible qu 'il ne s'agit pas 
d'engins fabriques par l'homme. 

Le 24 avril 1955, Ia Maison Blanche recevait , 
de l'observatoire du Mont Palomar, une nou­
velle alarmante : un des deux meteores s'e­
tait approche de 50 km, landis que !'AUTRE 
AVAIT DISPARU . Or personne n'avait enregis­
tre Ia chute d'un '' meteore geant ••. II est 
possible que depuis lors le mysterieux satel­
lite ail regagne son monde d 'origine, « ne 
laissant a proximite du notre , dit Jimmy Guieu, 
qu 'une seule base spatiale avec des escadril­
les ,, reduites .. de soucoupes volantes. La 
'' penurie •• d 'observations de ces engins dans 
le courant de 1955 semblerait accrediter cet­
te hypothese et confirmerait le phenomene 
cyclique biennal maintes fois constate depuis 
sa premiere manifestation en 1948 ... (Ref. 
22. p. n a 88) . 
Mais revenons en 1954. 

Le 15 mai, le general Nathan F. Twining , chef 
d'Etat-Major de I'USAF, declare que les meil­
leurs cerveaux du pays ont travaille sur le 
probleme des OVNI. L'Air Force ne pourrait 

expliquer 10 '% des observations faites (United 
Press) . 

Le 25 mai, le Dallas Herald se faisait l'echo 
d 'une poursuite dans le ciel de Dallas (Texas}, 
qu'avaient menee quatre pilotes de Ia Natio~ 
nal Guard. C'est a haute altitude que seize 
OVNI leur lancerent ce defi, les distanc;ant 
sc:.ns peine . (Ref. 27, p. 80) . 

Le 30 juin, tandis qu 'un Stratocruiser de 161 
BOAC plafonnait a 5 700 metres, a 300 km da_ 
Goose-Bay (Terre-Neuve}, le capitaine Jame~ 
Howard s'entretenait avec son co-pilote, 1$ 
lieutena-nt Leebood , quand devant eux u~ 
engin de proportions enormes - on parla d~ 
100 metres de longueur - apparut dans I~ 
lointain. L'OVNI , de forme variable, etait es­
corte de six taches lumineuses, et accom­
pagna l'avion pendant dix minutes. Les 5~ 
passagers furent temoins de Ia scene. Le ca­
pitaine aux commandes alerta Ia base mili ., 
taire de Terre-Neuve. Quelques instants plus 
tard , un ,, Sabre ,, prenait l'air et faisait rou­
te vers le S'1tratocruiser. Mais les mysterieux 
engins s'enfuirent et ne reparurent plus. (Ref. 
21 , p. 86 I 22, p. 40) . 

Le 2 jui!let 1954, il etait 14 h 10 quand un 
OVNI fut repere par les radars de Ia base 
d 'Utica (Etat de New-York) . D'apres les don­
nees !'objet naviguait a 10 000 metres d 'alti­
tude. Un pilote de chasse fut charge de l ' in ~ 
tercepter. Mais a peine avait-il decolle qu'il 
s'ecrasait au sol avec son appareil, au bout 
de !'aerodrome, detruisant une maison et pro­
voquant Ia mort de quatre personnes. Les 
conclusions de l'enquete menee par I'ATIC 
pour determiner les causes de !'accident ne 
furent pas divulguees. (Ref. 21 , p. 71 I 22, p. 
52). 
Cinq jours plus lard, un journal de Norvege 
publiait un communique laconique selon le­
quel le 30 juin 1954, des OVNI avaient ete 
filmes d 'avion par un Norve9ien le jour de 
!'eclipse totale de Solei I, a 4 500 metres d'al­
t itude, au-dessus du plateau de Hardanger­
vidda (150 km environ d 'Oslo) . ,, .. . Ce film , le 
premier probablement qui ait ete pris en cou­
leur des soucoupes volantes, a ete developpe 
a Londres et il a deja ete examine par des 
experts civils et militaires. Toutefois, aucun 
rapport n'a encore ete publie sur Ia nature 
du phenomene enregistre . • , 
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18 mc.is apres, I'Agence France Presse fit le 
rapport suivant : 

- Apres Ia projection d'un film en couleur 
pris a plus de 5 000 metres d 'a ltitude, lors de 
!'ec lipse totale qui s'est produite il y a dix­
huit mois en Norvege, on se demande si des 
soucoupes volantes n'ont pas ete filmees en 
meme temps que le phenomene. Ce film , qui 
devait relater les differents episodes de !'e­
clipse , ne semblait offrir aucune particularite, 
quand , a Ia fin d'une premiere projection , un 
des spectateurs, un savant norvegien , fit ob­
server que deux taches lumineuses, etrange­
res au phenomene, etaient visibles sur Ia 
bande pend ant une dizaine de secondes. Une 
nouvelle presentation du film a eu lieu a Lon­
dres, devant des experts charges de deter­
miner Ia nature de ces deux taches brillantes. 
lnterroge a l' issue de Ia projection , M. Ernest 
Graham , membre de l'agence suedoise de 
voyages a Londres, a precise qu ' il etait dans 
l':wion au moment de Ia prise de vue et qu'il 
avait pu, ainsi qu 'une cinquantaine d 'autres 
personnes, distinguer tres nettement, pendant 
30 secondes, deux objets brill ants ayant l'ap­
parence de disques qui se depl8.<;:aient a en­
viron 20 ou 30 km de l'appareil " ... (Ref. 22, 
p. 38). 

Pendant ce temps se deroule aux U.S.A. Ia 
3e V8.gue d'observations. Le porte-pa role de 

· Blue Book au Pentagone declare n'avoir en­
registre que 84 observations de janvier a a­
vril inclusivement. Le 10 aout, dans son emis­
sion sur Ia chaine Mutual patronnee par Ia 
centrale syndicale A.F.L. , le journaliste Frank 
Edw8. rds reprend ce communique et le fai t 
suivre d 'une declaration du lieutenant-colo­
nel John O'Mara, responsable a I'ATIC : ,, Cet­
te annee bat tous les records. Nous recevons 
700 rapports d 'apparition par semaine . , Le 
lendemain , Frank Edwards est bien entendu 
cong€die ... 

A Vernon , dans Ia nuit du 22 au 23 aoUt 1954, 
M. Bernard Miserey, commer<;:ant , observe 
une serie de phenomenes celestes surpre­
nants. (Vernon est situe en France dans le 
departement de I'Eure . On y trouv~ notam­
ment un important centre militaire de recher­
che, speciali se dans le domaine de Ia balisti­
que et de l'aerodynamique) . M. Miserey ren­
tre chez lui en voiture, et sort de son garage 
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pour se voir confronte pendant 45 minutes a 
ce qu 'on pourrait appeler un veritable ballet 
aerien de formes lumineuses. II est une heure 
environ , quand sur Ia rive nord de Ia Seine ap­
paralt immobile un objet allonge , vertical , 
fortement lumineux. De ce dernier se detache 
tout a coup un petit disque en chute libre. La 
vitesse se reduit, l'objet s' incline et file ho­
rizontalement en conservant sa luminosite. 
M. Miserey en distingue un deuxieme qui se 
co mporte comme le premier ; puis un troi­
sieme et un quatrieme. Apres un certain 
temps , un cinquieme disque sort du vaisseau 
vertical. II descend plus bas que les autres, 
et s' immobilise en oscillant legerement. 
L'objet s'incline et s'eloigne dans Ia nuit. 
Mais pendant ce temps, le grand cigare pa­
ralt se diluer pour disparaltre a Ia vue du 
temoin. A cette heure, des agents de police 
ont eux aussi suivi le phenomene, au cours 
de leur ronde , de meme qu 'un ing€mieur des 
laboratoires de l'armee. (Ref. 10, p. 224 I 21 , 
p. 185 I 28, p. 29). 

Vers l'ete 54, le Project M,agnet fut inaugure 
officiellement. Durant le mois d 'aout, les de­
tecteurs automatiques fonctionnerent si fre­
quemment que le gouvernement canadien en 
fut impressionne et prit Ia decision de fermer 
Ia base de Shirley 's Bay. La base ferma done 
ses portes le 30 aout, et !es rouvrit le lende­
m.:>in a Ia suite de !'observation de plusieurs 
OVNI au-dessus de Montreal. 

Le 3 septembre, des ouvriers qui travaillaient 
dans les champs aux environs de Souk-ei­
Khemis (Tunisie) virent un objet , apparem­
ment constitue d 'une mat:ere plastique trans­
parente, evoluer au-dessus des maisons 
s'arreter verticalement sur sa tranche . pui~ 
osciller tel un pendule, a quelques metres du 
sol. II progressa dans les airs oar saccades 
reprit sa position initiale et f~n<;:a dans 1~ 
ciel. (Ref. 45, p. 10). 

Le iO septembre, deux evenements frappants 
·- !'affaire Marius Dewilde et celle d 'Antoine 
:vlazaud - apporterent aux chercheurs de 
l'eau fralche a leur moulin. Marius Dewilde, 
34 ans , ancien marin , est gardien de passage 
a niveau. II h-abite une maisonnette , a Qua­
rouble (departement du Nord), en bordure 
d 'une petite voie ferree . II est 22 h 30 , quand 
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il entend son chien hurler a Ia mort. S'empa­
rant de sa lampe-torche , il se precipite de­
hors pour apercevoir une " grosse masse 
sombre , sur Ia voie ferree. Entendant un 
bruit de pas dans le sentier qui Ionge le 
jardin , il braque sa torche en direction de 
celui-ci. " Deux etres comme je n'en avais 
jamais vu , a trois ou quatre metres de moi , 
marchc.ient l'un derriere \'autre en direction 
de Ia masse " · Le faisceau de sa lampe lui 
fait voir deux personnages de tres petite tail­
le , larges d 'epau les, vetus de combinaisons 
de scaphandriers, et coiffes de casques pro­
tecteurs. II se precipite pour leur couper le 
chemin, mais a ce moment, une lueur de 
magnesium surgit de l'engin, l'aveugle et le 
paralyse. Un certain temps s'ecou\e et le pro­
jecteur s'eteint. Marius Dewilde recouvre du 
meme coup \'usage normal de ses membres. 

La masse sombre s'eleve alors du sol , en se 
balan<;:ant tel un helicoptere. '' Une epaisse 
vapeu r jaillit par-dessous \'objet , avec un Ie­
ger sifflement " · L'engin gagne de Ia hauteur, 
puis se dirige vers \'ouest, vers Anzin . Apres 
un moment, i l prend une coloration rougeatre . 
L'Armee de \'Air fran<;:aise , Ia police ainsi que 
Ia D.S.T. recueillent le temoignage et relevent 
sur \es traverses du chemin de fer des em­
preintes qui ne peuvent &voir ete faites que 
par un objet dont \e po ids est estime a 30 
tonnes. (Ref. 5, p. 109 I 6, cas 144 I 22, p. 
113 I 27 , p. 176 I 28, p. 59 I 38, p. 28) . 

Vers 20 h 50, M. Antoine Mazaud, 50 ans , re­
vie nt a sa ferme, situee a Mourieras (Corre­
ze). Son epouse s'etonne de son comporte­
ment: il semble etre victime d 'une peur etran­
ge. II lui fait alors le recit de son aventure . 
Dans l'obscurite naissante, il s'etait trouve 
face a face avec un etre inconnu, de taille 
normale, vetu de fa<;:on inhabituelle et portant 
sur Ia tete un casque sans oreilleres. Glace 
de peur, le termier se serait saisi de sa four­
che si l'etre d'un signe n'eut tente de le cal­
mer. Celui-ci lui prit Ia main , et attira l'hom­
me contre son casque . Apres quoi il s'en 
alia et se mit a genoux quelques metres plus 
loin . La rencontre s'etait deroulee dans le 
plus parfait silence. M. Mazaud entendit quel­
ques secondes plus tard un Ieger sifflement, 
" comme un bourdonnement d'abeil\e ••, et 
vit s'elever une espece d 'appareil sombre, de 

trois a quatre metres de longueur. " II passa 
sous les fils a haute tension et disparut dans 
le ciel en direction de Limoges. '' Le rapport 
donna lieu a une enquete de Ia part de Ia 
gendarmerie . (Ref. 5, p. 95 I 28 , p. 54) . 

A 10 h 45, le 17 septembre, un objet allonge, 
volant a 1 200 metres au-dessus de Rome , a 
une vitesse de l'ordre de 280 km/ h, attira 
!'attention de milliers de personnes . Les ser­
vices du commandement militaire de \'aero­
port de Ciampino le distinguerent egalement. 
II laissait derriere lui une trainee de fumee 
lumineuse. L'objet accusa une chute brutale 
de 400 metres, reprit de Ia hauteur et passa 
de l'horizohtale a une position verticale. A 
Ia station militaire de Pratica di Mare (30 km 
de Rome) , des observateurs suivirent \'objet 
a partir de leurs radars. (Ref. 10, p. 178 I 21 , 
p. 113) . 

A Danane , ville situee a 500 km au nord­
ouest d 'Abidjan , M. Vernhet , administrateur 
en chef de Ia subdivision , adressa au gouver­
nement de Ia Cote d ' lvoire un rapport date du 
19 septembre. II etait 20 h 30 environ , quand 
le temoin et sa femme , ainsi que le medecin­
chef du centre medical , le chef de Ia gendar­
merie et le R.P. Vyard , remarquerent dans le 
ciel un point lumineux qui grossissait. II s'a­
gissait d 'un OVNI ovo'ide , nanti d 'une coupole . 
En silence, l'engin survola les environs de Ia 
ville, et alluma un phare puissant. Toute Ia 
population put le voir pendant une demi­
heure. (Ref. 21, p. 189). 

Le lendemain, un gardien de I'Aeroport San­
ta Maria (archipe l des A<;:ores) assistait a 
l'atterrissage d 'un engin d 'ou sortit un etre 
qui lui parla dans une langue inconnue. Tres 
rapidement l'objet decolla. (Ref. 45, p. 31). 

A Chabeuil, le 26 septembre, Mme Le­
boeuf, 32 ans, passait l'apres-midi du diman­
che, en compagnie de son mari et de sa 
chienne Dolly, quand vers 14 h 30, cel\e-ci se 
mit a hurler a Ia mort. Cherchant Ia raison du 
comportement insolite de sa chienne , Mme 
Leboeuf decouvrit dans un champ de ma·is 
ce qu 'elle prit d 'abord pour un epouvantail 
a moineau. L'epouvantail en question se re­
vela etre une petite creature enfermee dans 
une combinaison de scaphandrier. Sous un 
casque, deux yeux proportionnellement plus 
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grands que les notres Ia regardaient fixe­
m ent. L'etranger se dirigea vers elle, d 'une 
demarche dandinante. Stupefiee, Mme Le­
bteuf s'enfuit pour se dissimuler derriere des 
buissons. Tout a coup, il n'y avait plus rien , 
dndis que Ia chienne aboyait toujours, imi­
t~e en cela par tous Jes chiens du village. 

Derriere Jes arbres, un disque s'eleva, passa 
au ras du champ de ma"ls en emettant un sif­
flement , bascula et disparut a une vitesse pro­
digieuse. A J'endroit presume ou se trouvait 
!'objet , on releva une empreinte d'un diame­
tre approximatif de 3 m 50 ; des buissons 
etaient ecrases. (Ref. 22, p. 138 I 28, p. 132 I 
38, p. 28). 

Le jour suivant, a Premanon (France) , quatre 
enfants - Raymond Romand , 12 ans ; son 
frere Claude, 4 ans ; ses sreurs Janine, 9 ans 
et Gh islaine, 8 ans - virent des « fantomes 
en tole ,, ainsi qu 'une « grosse boule de feu "· 
Ce n'est que le lendemain qu 'ils se deciderent 
a relater J'evenement a leur institutrice, Mme 
Guenillon , qui ne put cacher son emotion , car 
les enfants firent tour a tour le meme rt~cit. 

II est 20 h 30. Les enfants sont dans une gran­
ge. Soudain , leur chien se met a aboyer. Ray­
mond sort et ,, se jette presque sur un objet 
vertical de forme rectangulaire- un morceau 
de sucre fendu en bas, et reflechissant sous 
Ia pluie !a lumiere de Ia porte ». Raymond 
ramasse des pierres et les jette dans Ia direc­
tion de l' intrus. II veut le toucher lorsqu 'il est 
precipite au sol '' comme par une pression 
invisible et glaciale ». Quand Janine, a son 
tour, arrive sur les lieux, une boule rouge se 
dandine a quelque 150 metres de Ia. II est 9 
heures : Jes enfants vont se coucher sans 
souffler mot a leurs parents de cette troublan­
te aventure. (Ref. 38, p . 28 I 45, p. 11 ). 

Le meme jour, 16 h 30. Sept carriers de Mar­
cilly-sur-Vienne - dont M. Georges Galey, 
chef du chantier - observerent un objet cir­
culaire a un metre du sol. L'objet etait mun i 
de pales semblables a celles d'un helicoptere 
et qui tournaient rapidement. Un etre d'un 
metre cinquante environ , coiffe d'un casque, 
vetu d'une combinaison et chausse de cour­
tes bottes, se trouvait aux cotes de l'appare il. 
II etait en outre equipe d 'une sorte de gros 
revolver. Tout comme dans !'affaire Oskar 
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Linke , un disque brillant ornait sa poitrine. 
Duree de !'observation : 30 secondes. (Ref. 
22, p. 141). 

A 17 h 20, l' ingenieur civil Eugene Farnier-
75 ans- se trouvait a Jouy-sur-Morin (Seine­
et-Marne). Ce lieu domine deux vallees, au 
fond desquelles est installe !' important aero­
drome militaire de Coulommiers-Voisins. M. 
Farnier per<;:ut un sifflement, dressa Ia HHe 
et distingua a quelque 400 metres dans les 
airs un objet de forme lenticu laire d'un dia­
metre de 10 metres. Le temoin est forme! : 
!'objet tournai! sur lui-meme. II paraissait 
constitue d'un metal rappelant !'aluminium. Au 
cours d'une interview avec M. Leduc, specia­
liste en avions-fusees, le temoin devait faire 
etat de phenomenes associes : ejection de 
,, fumee », flammes rouge violet au pourtour 
de l'engin. Ce dernier resta immobile dans le 
ciel une vingtaine de minutes, s' inclina en­
suite et s'eleva presque a Ia verticale, a une. 
vitesse phenomenale. (Ref. 22, p. 143 I 30). 

(a suivre) 

Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 

ESPRITS ATTENTIFS ET MINUTIEUX, CECI 
VOUS CONCERNE ! 
Errare humanum est : des fautes et des ou­
blis se glissent inevitablement dans les copies 
dactylogmph iees puis dans les epreuves des 
articles. La presence d'un correcteur est a 
tous Jes stades necessaires dans Ia realisa­
tion d'une revue. Si ce genre de boulot est 
,, dans vos cordes "• voulez-vous nous aider 
a debusquer les (( coquilles » ? 
Nous vous remercions d 'avance de votre 
cooperation . 
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Nouvelles internationales 

ESPAGNE : UN OVNI FAIT IRRUPTION DANS 
UNE CHAMBRE. 

Une fois de plus, nous avons le plaisir de 
vous presenter un article tire de l'excellente 
revue espagnole STENDEK. Les faits se sont 
produits a Logroiio (Vieille Castille) dans Ia 
nuit du 21 au 22 juin 1972. 

Personnalite du temoin : 

L'enquete realisee en cooperation par le Cen­
tro de Estudios lnterplanetarios (CEI) de Va­
lence et de Barcelo ne nous demontre que le 
temoin - Javier Bosque- est un jeune homme 
sain d 'esprit et intelligent. II possede deja le 
titre de professeur et , pour le moment, pre­
pare une licence en theologie et en philoso­
phie. II parle d'une fac;on avisee, a une intel­
ligence vive, et donne des lors une enorme 
sensation de sincerite. Sion comportement a 
ete a tout moment jovial , tres equilibre et 
d'une affabilite manifeste. Ce sont tous ces 
details qui ont convaincu l'equipe d'enque­
teurs. De plus, Javier Bosque a ete eleve 
dans une tradition puritaine, profondement 
catholique, et bien sur il n'embrasse pas le 
sacerdoce pour fuir Ia vie. 
Avant d 'etre temoin de cet etrange spectacle , 
Javier ne savait pas grand-chose des OVNI , 
bien qu 'i l s'interessat un peu au phenomene 
comme tout un chacun . Mais il etait tres ou­
vert au probleme et acceptait Ia plu ralite des 
mondes habites, que Ia theologie et Ia 
science ne nient d'ailleurs pas. II croit 
neanmoins que !'explication du phenomene 
OVNI se trouve dans Ia comprehension de Ia 
quatrieme dimension qui nous est encore in­
connue. Sur le plan de Ia theologie, il n'ex­
clut pas que Dieu ait pu creer d'autres etres 
sur d'autres planetes que Ia notre. Tout de­
montre done que ce jeune homme est par­
faitement equilibre et credible. Et STENDEK 
d'ajouter : il ne presente aucun trait de ca­
ractere ne_gatif. 

Narration du cas : 
La chambre de Javier est rectangulaire . Le 
nord donne sur Ia rue et comporte au centre 
une fenetre. Le 21 juin , jour precedant Ia 
nuit de !'observation, Javier a enregistre quel­
ques chansons a Ia guitare sur son magne­
tophone qu ' il a laisse sur un fauteuil pres de 

son lit. Au soir, avant de dormir, il se couche 
sur son lit pour lire un livre - Don Quichot­
te- et allume son poste de radio - volume 
le plus bas - qui se trouve sur sa table de 
nuit. A une heure avancee de Ia nuit , les emis­
sions s'arretent : etant donne que le volume 
est bas, Javier n'entend pas le crepitement du 
bruit de fond. C'est ainsi qu 'aux environs de 
deux heures du matin , il lit encore. 
Tout a coup il lui semble que Ia lumiere a 
augmente d' intensite dans sa chambre. D'a­
pord, il suppose que c 'est une elevation de 
tension mais l' intensite est trop forte a son 
gout. II pose son livre sur Ia table de nuit, ce 
qui l'oblige a porter le regard en direction de 
Ia fenetre . Sa surprise est grande quand il 
aperc;oit une forte luminosite a travers les 
ouvertures des volets de sa fenetre entrou­
verte. D'apn3s lui , ce ne peut etre dO au lam­
padaire qui se trouve a proximite. 
Sa curiosite se transforme en peur quand il 
se rend compte que Ia fenetre s'ouvre lente­
ment, laissant le passage a un objet lumineux 
qui se dirige vers le centre de Ia piece. L'en­
gin presente un aspect menac;ant par son 
caractere insolite. II avance lentement, a deux 
metres du sol et sans bruit. II s'arrete pen­
dant un moment. La lumiere est tres vive et 
brule les yeux de Javier qui instinctivement, 
terrorise, se refugie sous ses couvertures, les 
mains crispees. Brusquement, l'objet descend 
verticalement, s'arretant a nouveau a envi­
ron 40 em du sol. A aucun moment, il n'a 
varie de taille, ni de luminosite. Deconcerte, 
Javier ne quitte pas I'OVNI de ses yeux mi­
clos, craignant une agression. 
A un moment donne, il lui vient a l'esprit que 
quelqu 'un est en train de lui jouer un tou r. II 
abandonne tout de suite cette idee. L'objet a 
quelque chose d'irreel. Ses mouvements trop 
precis impliquent un controle absolu. Un 
jouet fabrique par l 'homme volerait, flotterait, 
mais demontrerait d 'une maniere ou d'une 
autre les imperfections d'une technique. Le 
temoin a envie d'agir. II constate que depuis 
que l'engin est entre dans sa chambre, le re­
cepteur a transistor emet des sifflements 
etrangement aigus, et pense que s'il met le 
magnetophone en marche, tout sera enregis­
tre. II sort le bras des couvertures, allume 
l 'appareil et attend ... A ce moment I'OVNI 
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descend encore plus bas. Une fois arrete, 
l'engin entame une phase d'exploration au 
mbyen d'un rayon a !'aspect d 'un rayon laser 
de 5 em de diametre qui s'etend jusqu 'au 
paste de radio puis jusqu'au magnetophone. 
Ur,~e fois le rayon totalement rentre , l'engin 
remonte jusqu 'a une hauteur de 2m et, apres 
quelques secondes d 'immobilite, s'envole en 
direction de Ia fenetre pour disparaitre. 

Javier Bosque put voir !'objet s'elever une 
fois arrive dans Ia rue. Sa seule preoccupa­
tion a ce moment etait d'obtenir un bon en­
registrement. Comme le sifflement s'estom­
pait, Javier augmenta le volume du transistor 
et quand il fut certain que le sifflement n'etait 
plus audible, il arreta !'enregistrement. C'est 
alors qu'il s'approcha de Ia fenetre pour ob­
server : Ia rue etait deserte, le ciel partiel­
lement couvert. II ne distingua aucune lumie­
re dans le ciel. II ne vit plus l'engin lumineux 
qui lui avail fait vivre le quart d'heure le plus 
angoissant de sa vie. 

Dans !' interview recueillie par le CEI , i! est 
precise que ni le rayon ni l 'engin n'ont cause 
aucun degat. Le rayon a neanmoins par deux 
fois fait litteralement danser le paste a tran­
sistor. L'engin avait une forme d'ceuf, une 
longueur d 'environ 50 em et un diametre de 
32 a 34 em. Les declarations de M. Eduardo 
Romero , professeur d 'electronique a !'Ecole 
lndustrielle de Logroii o, qui a examine Ia 
bande enregistree par Javier, revelent qu 'il 
ne s'agit pas d'une falsification . Au moment 
de !'enregistrement l 'appareil etait stable. Les 
signaux enregistres sur Ia bande sont clairs 
et parfaitement definis selon une frequence 
de l 'ordre de 860 cycles. 

En outre, i I est bon de noter en relation avec 
ce phenomene qu 'un representant de com­
merce a observe le meme genre d'objet au­
dessus de sa voiture alors qu 'il etait au vo­
lant de celle-ci . 

Francis Kundycki. 

Reference: 

STENDEK N" 10, se.pte mbre 1972, p. 4 (Apa rtado 282 , 
Barce lona). 

figure 1 

STATISTIQUE DES OBSERVATIONS SUD­
AMERICAINES DE 1946 a 1971 

M. J. Victor Soares, animateur du groupement 
bresilien ICCS (lrmandade Cosmica Cruz do 
Sui, Caixa Postal 72- 94 000 Gravatay, Rio 
Grande do Sui, Bresil) , ex-GIPOVNI, nous a 
aimablement communique les donnees nume­
riques qui suivent, fruits de ses patientes re­
cherches et extraites des archives de son 
groupe. Elles ne reprennent bien entendu 
que les cas demeures '' non identifies ,, 
ma.is 2 a 4 % d'entre eux pourraient, selo~ 
V. Soares, se rapporter au meme objet ob­
serve depuis plusieurs localites. Les chiffres 
ne manquent que pour deux regions du sous­
continent sud-americain : Ia Guyane fran<;aise 
et le Suriname (ex-Guyane neerlandaise). 
Ce tableau " a double entree ,, permettant Ia 
totnlisation partielle par pays et par annee, 
nous nous en sommes servis pour tracer 
deux graphiques. Le premier (fig. 1) montre 
!'evolution du phenomene au fil des annees · 
on peut en tirer plusieurs enseignements : 
d 'abord , que le phenomene de vague est 
nettement perceptible au niveau sud-ameri­
cain · 1947, 1950, 1954 et, dans une moindre 
mesure . 1952 ressortent nettement. Ulterieure-
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ment, Ia situation en ce continent devient 
plus interessante encore de 1957 a 1960 
apparait une longue periode d 'activite in­
tense, mais surtout, apres un Ieger maximum 
secondaire en 1962, les annees 1965 et 1968 
:~tteignent des nombres records d 'observa­
tions : respectivement 289 et 296 ! Les annees 
suivantes, bien que plus calmes, se maintien­
nent a un niveau eleve ; on peut done dire 

que , parallelement a l' indiscutable effet de 
vague, un accroissement du phenomene est 
observe en moyenne. II est difficile bien sur 
de discerner le role qu 'ont pu jouer dans 
cette progression Ia plus grande sensibilisa­
tion du public et Ia meilleure structuration 
des organismes de recherche. 
Le second graphique (fig. 2) represente le 
nombre d 'observations d 'OVNI par 100 000 
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km~. en ordonnee, porte en fonction de Ia 
densite de population , en abscisse. Nous 
avons calcule ces valeurs en nous referant 
2ux chiffres de superficie et de population 
de ces pays mentionnes dans I'Encyclopedie 
Quill et, edition 1968. On peut constater que 
sur les 11 points representatifs des pays en 
question , 7 se placent raisonnablement sur 
une courbe d 'allure exponentielle, c 'est-a-di­
re que Ia densite en observations apparait 
pour ces pays-la fonction directe d~ Ia den­
site de population , mais croissant de plus en 
plus vite quand cette derniere augmente ! 
Ce resultat est assez inattendu : on affirme 
en effet souvent que le nombre d 'observa­
tions est fonction inverse de Ia densite de 
popul ation . Ce dernier cas semble etre ce­
lui des 4 pays restants (Colombie, Equateur, 
Perou , Venezuela) , qui se placent sur une 
courbe legerement descendante , mais on ne 
peut tirer de conclusions decisives de 4 points 
seulement. Une constatation merite cependant 
j 'etre relevee , pensons-nous : ces quatre pays 
sont voisins, a l'extremite nord-ouest du con­
tinent. N'est-ce qu 'une co·incidence ? L'Equa­
teur. oays apparemment le moins « visite , 
de tous (un seul cas !) , est certes le plus 
dense, mais son suivant immediat sur ce plan , 
!'Uruguay, est proportionnellement le plus 
'' visite , ! 
Si , nous reportant au tableau initial , nous nous 
interrogeons enfin sur !'evolution au cours du 
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temps de Ia part de chaque pays dans le total 
annuel . nous constatons que si Ia vague de 
1947 fut principalement ressentie au Chili , et 
celle de 1950 dans ce meme pays et en Argen­
tine, le Bresil , fort modeste jusque-la, com­
mence a pointer le bout de l'oreille en 1954, 
er. meme temps que se produit Ia seule vague 
venezuelienne . La predominance du plus 
grand pays de !'Amerique latine s'etale de 
1957 a 1960, avec une poussee de !'Uruguay 
en 1958, tandis que !'Argentine et le Chili s'ef­
facent presque completement. Mais Ia premie­
re reparait en force a partir de 1962, pour con­
naTtre son annee Ia plus fertile en evenements 
insolites en 1965 (95 cas) . Le Chili fait sa 
rentree en 1965 seu lement et connait sa plus 
grande pointe en 1968, avec 61 cas, en meme 
temps que !'Uruguay (50 cas). Rappelons que 
cette annee est Ia plus feconde pour le con­
tinent dans son ensemble . Le Bresil enfin , 
qui ne cesse plus de se maintenir a un niveau 
eleve, atteint son sommet en 1971 : 147 obser­
vations! Mais peut-etre l'annee 1972 a-t-elle 
deja battu ce record . .. Comme on le voit, 
!'evolution quantitative du phenomene est tres 
differente d 'un pays a un autre , mais Ia 
encore, il est difficile de separer les depla­
cements reels d 'activite des facteurs socio­
logiques locaux. 

Nous en resterons Ia, mais le lecteur ne 
manquera pas de se livrer a bien d 'autres 
comparaisons et rapprochements a partir de 
ces donnees si interessantes et peu connues 
8n Europe , que nous remercions vivement 
M. Victor Soares de nous avoir transmises. 

Jacques Scornaux. 
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Nos enquetes 
Un atterrissage a Verlaine 

Au cours de l 'annee derniere et grace a !'action de 
Ia SOBEPS, plusieurs journaux ont diffuse des infor­
mations concemant le phemomene OVNI, Ia Belgique 
ayant ete parliculierement sensibilisee a cette epa­
que par de nombreuses observations (voir inforespace 
n°' 6 et 7) . C'est suite a Ia lecture d 'un de ces arti­
cles qu'un habitant de Verlaine nous contacta pour 
nous signaler qu' il avail assiste, il y a une dizaine 
d'annees, a un phenomena lumineux particulierement 
curieux. On peut bien sur regretter qu'autant d'an­
nees aient dii alterer Ia valeur de ce temoignage, 
neanmoins ce cas otfre encore sutfisamment d ' interet 
pour meriter l 'accueil de ces colonnes. 
C'est dans cette commune rurale de Ia Province de 
Liege, sur les lieux memes de !'observation, que le 
temoin fut interroge. Ne desirant pas ebruiler dans 
son entourage un incident aussi bizarre, il n 'en parle 
qu 'avec discretion et Ia crainte d 'etre l'objet de quel­
que raillerie n 'est pas etrangere a cette retenue. Ceci 
motive Ires certainement son desir de ne pas se 
trouver nommement designe dans ce compte rendu. 
Ses souvenirs s'etant emousses avec le temps, i l ne 
peut se rappeler exactement Ia date de son observa­
tion et il pense qu'elle dut avoir lieu entre novembre 
et dficembre de l 'annee 61 ou 62. II devail etre entre 
19 et 21 h CO et beneticiant d 'un temps clement pour 
Ia saison , le temoin qui est termier travaillait dans Ia 
cour de Ia terme. En longueur eel espace est delimite 
de chaque cote par deux batiments qui vers l 'arrlere 
sont relies par un muret bordant un pre voisin. La 
campagne environnante est legerement vallonnee et 
constituee de champs et de prairies que traverse le 
cours sinueux du ruisseau de Seraing-le-Chateau ; r;:a 
et Ia des alignements d 'arbres, principalement des 
peupliers, agrementent le paysage. 

Regardant tortuitement au-dessus du muret en direc­
tion du nord-est, le temoin aperr;:ut un rayonnl!ment 
lumineux en provenance d 'un petit bois situe a en­
viron 500 m de Ia. Les troncs et les branches de 
plus ieurs tremb'les. qui en cette saison etaient depouil­
les de leurs teuilles, se protilaient sur cette source 
de lumiere, doni le rayonnement se projetait avec 
plus d ' intensite vers Ia gauche a l ' interieur de Ia 
J: eupleraie. Si Ia memoire de notre termier ne lui fait 
pas detaut, on peut supposer que le phenomene dut 
se produire a peu de distance de Ia lisiere et en bor­
dure d 'un champ. 

Brusquement Ia lueur s'eteignit el se ralluma aussi­
tot " comme une lampe au neon "• selon !'expl ication 
du temoin qui distingua a ce moment une boule lu­
mineuse tlottant apparemment a quelques metres du 
sol. L'objet etait de cou'leur orange pluto! jaunatre et 
eclairait le paysage d 'une lumiere jaune. En l 'espace 
de qualre ou cinq secondes il s'eleva verticalement en 
douceur entre les arbres et en depassanl leurs cimes 
il accelt~ra et changea de direction pour se rapprocher 
de Ia terme. Quand il passa au-dessus et un peu en 
arriere du toil des etables, l 'objet devait eire d 'une 
grandeur apparente plus importante que le disque de 
Ia pleine June et il pouvait avoir un diametre egal a 
Ia taille d 'un petit avian de tourisme, son altitude 
etant evaluee a 200 m. Ces donnees sont a considerer 
avec prudence car elles reflelent une appreciation plus 
subjective que reellement concrete ; en eifel, il est 
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Plan des lieux de !'observation de Verlalne. 
1. Pos ition de I'OVN I. 
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permis de penser qu'il dolt eire bien malaise a un 
cbservateur, meme attentif, d 'evaluer les dimensions 
d 'un mobile se deplar;:ant dans le ciel nocturne qui 
n 'olfre aucun element de comparaison. En outre Ia 
nature insolile du phenomene ob;;erve ici ne doit 
qu'accentuer Ia difficulte de cette evaluation. 

Se detachant bien sur le ciel sombre, l 'engin elail ce in­
ture horizontalement de petites flammech-es bleuatres, 
quelques-unes de celles-ci formant une courte · trai­
nee immediatement derriere I'OVNI. Le temoin put 
suivre le vol de l 'objet durant environ 25 secondes 
et le perdit de vue lorsqu' il disparut a !'horizon en 
direction de Ia f"erme du Chateau. A aucun moment 
il ne perr;:ut le moindre bruit, odeur ou chaleur en 
provenance de l 'enigmatique visiteur, et aucun eifel 
secondaire ne put eire assoch~ a eel evenement. 

Bien que Ires intrigue par le spectacle auquel il 
avail assisle, le temoin ne jugea pas utile de se ren­
dre dans le petit bois afin d'y relever d 'eventuelles 
traces pouvanl confirmer son observation. Ce ne fut 
que le jour de l 'enquete qu' il se rendit sur les lieux 
presumes de l 'atterrissage ou nul indice particul ier 
ne fut releve ; environ dix ans apres ! ' incident, le 
contraire eiil d 'ailleurs ete etonnant. C'est plus par 
acquit de conscience que cette inspection ful menee ; 
elle revela toutetois combien le sol a eel endroit etai1 
humide, meme spongieux et gorge d 'eau. D'aucuns 
trouveront peut-etre dans ce dernier detail un element 
de rellexion non depourvu d ' interet. 

Aux amateurs d'orthoter 
vation a eu lieu exac 
" Bretus " (Breda-Athu! 
que Ia trajectoire emp 
pond pas a celte ligne 

Pour conclure, rappelo 
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Travox , 1972, p. 29 
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Aux amateurs d 'orlhotenie il taut signaler que !'obser­
vation a eu lieu exactement a !'aplomb du couloir 
" Bretus " (Breda-Athus) ; on doit cependant preciser 
que Ia trajecloire empruntee par l 'engin ne corres­
pond pas a cette ligne (1). 

Pour conclure, rappelons que cetle observation, qui 
par certains aspects evoque celle de M. Chermanne 
a Bouttioulx (ct. Dossier photo d'intorespace n• 5, p. 
20), n'a ete taite que par un seul temoin connu. Nean­
moins Ia personnalite de ce dernier permet d'accorder 
Joi a son recil qui presente suttisamment d'etrangete 
pour eire range dans le grand tiroir aux OVNI. 

Jean-Luc Vertongen. 

(1) J.G. DOHMEN , A identifier et le cas Adamski , ed. 
Travox. 1972 , p. 29. 

Mais qu'a done vu Casanova ? 

C'est l'excellente revue espagnole ,, Sten­
dek , qui , dans son numero de mars 1972 
(1), publiait un extrait des Memoires du fa­
meux Casanova ou ce dernier racontait com­
ment, une nuit de septembre , il avait ete 
le temoin d 'un phenomeme strange. Nous 
avons nous-meme eu Ia curiosite de nous 
plonger dans ces celebres '' Memoires de 
Casanova ,, dont nous reproduisons l'extrait 
ci-dessous (2) . Pour vous le situer un peu 
mieux, sachez que Girolamo-Giacomo Casa­
nova de Seingalt, jeune venitien d 'a peine 
18 ans, n'a pas encore acquis a cette epo­
que Ia reputation de seducteur qu 'on lui at! 
tribuera plus tard . Pour !'i nstant, il n'espere 
qu 'une chose , faire une carriere ecclesiasti­
que afin de s'assurer une securite materielle 
qui lui fait alors bien defaut. La scene qui 
nous interesse est situee durant le voyage qui 
mene le jeune Casanova vers Rome ou il doit 
rencontrer un eveque influent, et elle se de­
roule dans Ia nuit du 31 aout au 1., septem­
bre 1743. 

'' De Terni j'allai a pied a Cirocoli , ou je 
m'arretai le temps necessaire pour examiner 
a mon aise l'ancien beau pont, et de Ia un 
voiturier me mena pour quatre paoli a Castei­
Nuovo, d 'ou je me rendis a Rome. J 'arrivai 
dans cette ville celebre le premier de septem­
bre a neuf heures du matin . 
,, Je ne dois point taire ici une circonstance 
particuliere qui plaira a plus d 'un lecteur, 
quelque ridicule qu 'elle soit au fond . 
'' Une heure apres Castei-Nuovo, l'air etant 
calme et le ciel serein, j'aperc,:us a ma droite 
et a dix pas de moi une flamme pyramidale 
de Ia hauteur d 'une COUQee et elevee de 
quatre a cinq pieds au-dessus du niveau du 
terrain. Cette apparition me frappa, car elle 
semblait m'accompagner. Voulant l'etudier, 
je cherchai a m'en approcher, mais, plus 
j 'allais de son cote, et plus elle s'eloignait 
de moi . Elle s'arretait des que je m'arretais 
et, lorsque Ia partie du chemin que je tra­
versais se trouvait bordee d 'arbres , je ces­
sais de Ia voir, mais je Ia retrouvais des que 
le bord du chemin redevenait libre. J 'essayai 
aussi de retourner sur mes pas, mais cha­
que fois elle disparaissait et ne se reman­
trait que lorsque je me dirigeais de nouveau 
vers Rome. Ce singulier fanal ne me quitta 
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